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Rassemblés pour rendre grâce, rendre grâce pour les dons que le Seigneur a 

fait à l’humanité toute entière, à commencer par le don de la vie, le don de sa propre 

vie qu’il a voulu nous partager. Nous voulons rendre grâce pour cette recréation qu’il 

a opéré en envoyant son propre Fils pour notre salut. Nous voulons rendre grâce 

pour le don qu’il nous a fait de Marie qu’il a choisi et comblé de grâce pour être la 

mère de son Fils. La liturgie de cette solennité nous propose tout d’abord le récit tiré 

du Livre de la Genèse, récit qui nous relate la désobéissance d’Adam et d’Eve.  

Après sa désobéissance, l’homme se sent nu, il se sent dévoilé, il éprouve le désir 

de se cacher, de masquer sa conduite, de ne plus vivre sous le regard de Dieu. A 

côté d’Adam se trouve une femme qui lui a proposé un fruit mais un fruit dont le goût 

se révélera amer, un fruit qui conduit à la séparation d’avec Dieu, un fruit qui conduit 

à la mort. L’homme a voulu manifester son indépendance en faisant un mauvais 

usage de sa liberté. Adam n’a pas compris que la vraie liberté consiste à choisir le 

bien, à choisir l’obéissance à Dieu. 

A l’opposé de ce premier récit, l’évangéliste vient nous montrer une tout autre 

attitude : celle d’une femme qui reçoit la visite de l’Ange et qui acquiesce à la 

sollicitation de Dieu. Une femme qui accepte de dire oui à Dieu, de dire oui dans la 

nuit, de dire oui dans la foi ; une femme libre et qui consent au plan d’amour de Dieu. 

Pour nous aider à comprendre cette antinomie, cette opposition entre ces 

deux tableaux, il y a tout d’abord la fin de la première lecture qui vient donner à nos 

premiers parents une certitude dans l’espérance : il sera vaincu le tentateur, il sera 

vaincu l’ange des ténèbres, le serpent retord ; une femme lui meurtrira la tête. Et il y 

a également l’apôtre Paul qui nous rappelle le véritable plan d’amour de Dieu, non 

seulement sur la Vierge Marie, mais sur chacun d’entre nous. En Jésus Christ, le 

Père nous a comblés de sa bénédiction spirituelle, il nous a choisis pour que nous 

soyons, dans l’amour, saints et irréprochables sous son regard, Il nous a destinés à 

devenir ses fils, Il nous a destinés à devenir son peuple. La grâce précédait Marie 

mais la grâce nous précède également. Cependant, à la différence de nous autres, 

Marie a su être totalement accueil de la volonté de Dieu, accueil de la grâce. 

En ce jour où nous célébrons la pleine de grâce, la toute Immaculée, sachons 

redire avec elle le oui porteur du salut, sachons redonner nos vies à celui qui nous 

en fait le don, confions nous à Celle, qu’ici, nous vénérons sous le vocable de Notre 

Dame de la Prière. 
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